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Le réchauffement climatique et les problématiques environnementales sont des sujets d'actualité 
centraux. Le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) est catégorique: 
il est capital d'agir rapidement. D'après les conclusions de son dernier rapport datant de 2014, il est 
encore possible de limiter l'élévation de la température planétaire à 2°C en moyenne si les 
émissions mondiales de gaz à effet de serre (GES) sont réduites de 40 à 70% d'ici 2050. En ce 
sens, en 2015, 195 délégations de pays ont ratifié l'Accord de Paris sur les changements 
climatiques, élaboré lors de la Conférence des parties à Paris (COP21). Depuis, il n’en est ressorti 
que très peu de mesures et de décisions concrètes. Face à cette inertie mondiale, des 
manifestations écologiques se multiplient et de plus en plus de personnes viennent grossir leurs 
rangs. Une prise de conscience et des changements drastiques de nos modes de vies sont donc 
plus que jamais requis et c’est dans ce contexte que j’ai souhaité m’interroger sur le rôle possible 
des professionnel(le)s de l’information dans la lutte contre le réchauffement climatique, notamment 
en Suisse. 

Dans ce travail, j’ai énoncé quels sont les engagements que les bibliothèques ont déjà pris à l’égard 
des problématiques écologiques (Agenda 2030, Green Library, exemples concrets). Ensuite, j’ai 
recentré ma problématique sur la situation en Suisse en évoquant la commission Biblio2030 ainsi 
qu’en donnant des exemples de bibliothèques pouvant être considérées comme vertes 
(établissement scolaire genevois, le CEC André-Chavanne). En parallèle, j’ai choisi de mener une 
réflexion autour du respect du principe fondamental de neutralité des bibliothécaires en matière de 
sensibilisation écologique : ces problématiques environnementales sont-t-elles à considérer comme 
appartenant au domaine politique ? ; les professionnels de l’information sont-ils (ou devraient-ils) 
être des militants (bibliothéconomie critique) ? ; compte tenu des répercussions du réchauffement 
climatique à venir, est-ce que les bibliothèques devraient se saisir plus majoritairement du problème 
et l’inscrire dans ses missions fondamentales au même titre que la sauvegarde du patrimoine ou 
l’alphabétisation ? Voici autant de questions auxquelles j’ai tenté d’apporter des pistes de 
développement et de réflexions possibles. 
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